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Les Autorités du GtP à Quang Tri ont publié leur propre

tompte rendu de ce qu'elles appellent nl%ccident M . Elles prétendent

que les deux hélicoptères se trouvaient à 25 kilomètres au moins,

soit environ 15 milles, du corridor de vol approuvé lorsque l'héli-

coptère numéro 006 a été abattu . Ia déclaration soutient que les

appareils maintenaient cette déviation depuis quarante minutes .

En quelques minutes le quartier général régional de la

Commission à Hué était informé du message de détresse reçu par radio

et de la perte de contact qui s'en était suivie . Les Canadiens et

les autres membres de la CICS se mettaient immédiatement à l'oeuvre

conjointement à Quang Tri et à Saigon pour essayer d'obtenir des

renseignements sur ce qui s'était produit et, chose plus importante

encore, pour organiser une mission de recherche et de sauvetage .

Tous les efforts se révélèrent inutiles . A Quang Tri,

soit à quelque 40 ailles du lieu de l'incident, le colonel McLeod,

commandant des Forces canadiennes faisant partie de la région

numéro un de la CICS, entrait en communication avec les représentants

du Viet Cong, qui prétend gtre la partie qui contrôle la région où

l'incident s'est produit . Ces représentants se trouvaient tout

juste de l'autre côté de la rivière par rapport à Quang Tri . Dans

l'après-midi du 7 avril, on lui refusait par trois fois la permission

de se rendre à Lao Bao, que ce soit par la route ou par la voie des

airs . on lui annonçait enfin, dans la soirée du 7 avril, qu'i l

était impossible de conclure les arrangements nécessaires en vue du

sauf conduit vers Lao Bao . Plus tard, on lui faisait savoir qu'un

des ;élicoptères avait atterri sans difficulté mais que l'autr e
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